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qui les concernoient. Ils donnerent a cognoiftre
qu’ils en eftoient contens, [265 i.e., 261] mais qu’ils
euffent efté bien aifes qu'on eut inftruits leurs en-
fans aux trois Riuieres. On leur repliqua, qu'on y
baftiroit, qu’'en attendant il les laiffaffent & Kebec,
& qu’aufli toft que le Seminaire feroit dreflé aux trois
Riuieres, qu'on les y meneroit. Makheabietichion, dit
que pour luy, il s’accorderoit aifément & ce que nous
defirions, mais qu'il falloit {cauoir quel eftoit le fenti-
ment des autres fur ce poinct, & qu'ils en parleroient
par entre eux. Pour moy, difoit-il, ie tefmoigne
encor publiquement que ie veux croire en Dieu, plu-
fieurs de mes compatriotes me difent affez que le
Pere le Ieune nous veut perdre, qu'il comméce de
commander parmi nous, qu’il ordonne defia du ndbre
de femmes que nous deuons tenir. A tous cela ie
refpons, que ie trouue bon tout ce qu'il enfeigne, que
nous nous perdons nous mefmes, & qu’'il ne nous
fcauroit arriner plus de mal qu’il nous arriue tous les
iours, puifque nous mourons a tous momens. De-
puis que i’ay prefché parmy eux, qu'vn héme ne de-
uoit tenir qu’'vne femme. Ie n’ay pas efté bien venu
des femmes, lefquelles eftant en plus grand nombre
que les hommes, fi vo homme n’en peut efpoufer
qu’'vne, les autres font pour fouffrir; c’eft pourquoy
cette doctrine n'eft pas conforme [266 i.e., 262] a
leur affection. O que la chair & le fang ont de peine
a goufter Dieu!

Pour reuenir a mon difcours quand ce Capitaine &
Malkheabihtickion, furent de retour aux cabanes, ils
declarerent tout ce qui s’eftoit paflé deuant Monfieur
le Gouunerneur. Les viellards c[on]clurent tous qu’il
fe falloit mettre a defricher, & fe feruir du fecours



